
QUELQUES CONSIDERATIONS SUR 
LA DOUBLE DENOMINA TION DE CETATEA ALBĂ 

VITALIE JOSANU 

Cetatea Albă- comme d'autres anciens centres urbains importants - etait connue 
dans Ies sources medievales sous plusieurs noms. Des la fin de I' Antiquite roumaine ', 
dans lll1 itineraire du V.If siecle, realise par lll1 anonyme de Ravenne1

, la cite du liman du 
Dniestr a ete mentionnee avec le nom qui a traverse cette periode, Tyras2

• Conforrnement 
a cette source, on peut supposer que la vie a ete continuelle dans la viile pontique3

• Les 

• Au cas ou l'on considere que le Moyen Âgc roumain debute aux v111•-1x• siecles, de pair 
avec la formation du peuple roumain et de la languc roumaine. 

1 M. Popescu-Spineni, România în izvoarele geografice şi cartografice. Din antichitate până 
în pragul veacului nostro, Ed. Ştiinţifică şi Enciclopedică, Bucureşti, 1978, p. 87. 

2 Ce noma ete aussi utilise autour de 1250 par Rudolfd'Ems, dans l'ceuvre Weltchronic, ou ii parlc 
d'un pays appelle la Thrace, qui avait des confins jusqu'a Tyras, voir G. Popa-Lisscanu, Izvoarele istoriei 
românilor. Românii în poezia medievală, tome III, Ed. Bucovina, Bucureşti, 1935; dans ce cas, probablement, 
l'auteur a pris cn consideration comme repere geographique la riviere eponyrne et non pas Ic centre urbain. 

3 Al. Andronic, Din problematica genezei oraşelor medievale româneşti de la est de Carpaţi. 
Modele, dans Arh. Mold., XVlll/1995, Ed. Academiei Române, Bucureşti, p. 208; T. O. Gheorghiu, 
Cetăţile oraşelor. Apărarea urbană în centrul şi estul Europei în Evul Mediu, Ed. Simetria, Bucureşti, 
2000, p. 26; O. Gh. Teodor soutient l'idee de l'identification de Tourris, que Justinian offrait aux 
antes en 546 d. H., avec Tyras, voir O. Gh. Teodor, Unele consideraţii privind originea şi cultura 
anţilor, dans Arh. Mold., XVl/1993, Ed. Academici Române, Bucureşti, p. 206; Idem, Slavii la 
nordul Dunării de Jos în secolele VI-VII d. H., dans Arh. Mold., XVll/1994, Ed. Academiei Române, 
Bucureşti, p. 225-226. Cette remarque peut representer un point d'appui important pour soutcnir 
l'opinion concemant la continuation de la vie urbainc dans le centre du liman du Dniestr. En plus, Ion 
Tentiuc soutient - cn consultant Ies informations offertes par Victor Spinei - l'existcncc d'une 
agglomeration de type Dridu (IX•-x1• siccle) a Cetatea Albă, voir I. Tcntiuc, Populaţia din Moldova 
centrală în secolele XI-XIII, Ed. Helios, laşi, 1996, p. 241-242. Quoiquc modestcs, on peut prendre 
aussi en consideration Ies decouvertcs monctaires byzantincs du Xlc siecle de Cetatea Albă et de ses 
alentours, voir V. Spinei, Moldova în secolele XI-XIV, Ed. Univcrsitas, Chişinău, 1994, p. 122-123; 
I. Tentiuc, op. cit., p. 137. Les tours circulaires - innovation de l'epoque romaine - de Cetatea Albă, 
sont une influence du monde byzantin. Dans !'Europe occidentale ces elements de fortification 
remplacent Ies tours carrees (rectangulaires) au xrn• siecle. En Transylvanie, Ies tours circulaircs 
sont presentes du XII° siecle, datation qu'on peut aussi attribuer a Maurocastrum, voir L. Chiţescu, 
Fortificaţiile Moldovei în secolele XIV-XVI. Cetăţi voievodale şi fortificaţii orăşeneşti (These de 
doctorat), Institutul de Arheologie al Academiei Române, Bucureşti, 1972, p. 55-56. Les inforrnations 
des Vie, VII°, IX0-Xl0 et XII° siecles pourraient infirmer l'hypothese de la cessation de la vie urbaine 
a Cetatea Albă des Ies 111•-1v• siecles jusqu'au xm• siecle. Le nombre reduit d'indices concernant la 
population du liman du Dniestr pourrait etre explique par Ies evenements precipites, provoques par Ies 
migrateurs, un phenomene qui a des repercussions aussi sur la circulation des monnaies, voir C. Preda, 

Etudes Byzantines et Post-Byzantines, V, p. 387-405, 2006 
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388 Vitalie Josanu 2 

vagues de population migratoire, venues de !'Est, ont determine. certainement, la pe~e 
de renommee du centre - qui a ete concentre, probablement, dans un temto1re 
beaucoup plus petit - dans lequel Ies empereurs byzantins ont dresse une cite a quatre 
tours aux coins. La cite est aussi dessinee dans le celebre Codex Latinus Parisinus4

• 

Les Touraniques ont nomme Cetatea Albă - Akkerman (avec le sens Cite 
Blanche); Ies Bzyantins lui ont dit A,r.,procastron et Maurocaslron (la Cite Blanche, 
la Cite Noire). Ces denominations se retrouvent dans Ies sources medievales sous 
formes diverses, surtout des reproductions d 'apres Ies formes ora Ies entendues par 
Ies savants anciens. 

L'historiographie roumaine et etrangere ont essaye d'expliquer cette opposition 
des toponymes et leur provenance: cela a provoque aussi des divergences entre Ies 
specialistes. Ces differences d'opinion peuvent etre expliquees non seulement par 
une interpretation differente des sources - un phenomene assez normal -, mais 
aussi par Ies types de chroniques historiques analysees par Ies specialistes. II 
arrivait assez souvent que le meme type de sources ne. soit pas analyse entierement, 
en ignorant meme la datation. 

On propose dane cette demarche sans pretendre donner une tres bonne reponse 
aux demandes qui ont ete proposees ci-dessus, mais pour essayer d'elucider - dans une 
certaine mesure - la confusion creee dans l'historiographie vis-a-vis du nom de Cetatea 
Albă. On met Ic plus grand accent dans cette analyse sur Ies sources cartographiques 
italiennes du debut du x1ve siecle - jusqu'â la fin du xvw siecle; on ne neglige pas -
selon le cas - Ies informations des voyageurs etrangers ou Ies documents intemes. 

Les autres types de sources ont ete analysees et i11terpretees e11 nombre 
restrei11t a cause des doutes vis-a-vis de certaines d'entre elles, du manque d'revres 
de recherche ou du degre reduit d'utilite qu'elles presentent. 

Pour eveiller l'interet d'un grand 11ombre de lecteurs, a la fin de la demarche 
011 offre quclques reproductions sur Ies a11ciens portulans italiens et une copie 
partielle du tableau toponymique propose par I. Dumitriu-Snagov, dont 011 regrette 
la mort; dans ce tableau on peut suivre Ies variantes d'ecriture du nom Maurocastron. 

* 

li y a presque dix ans, dans la revue Magazin Istoric est paru un article signe 
par un chercheur de Iaşi, dans lequel celui-ci exprimait son doute vis-a-vis de Ia 
justesse d'interpretation de certains aspects concemant Cetatea Albă, aspects qu'il 

Circulaţia monedelor bi:antine în regiunea carpato-dunareană, dans SCIV 3, tome 23/1972, Ed. 
Academiei Române, Bucureşti, p. 379; C. Chiriac, Expediţia avară din 578-579 şi evidenţa 
numismatică, dans Arh. Mold .. XVI/1993. Ed. Academiei Române, Bucureşti, p. 202. 

En outre, on devrait prendre en comple la periode que doit traverser une agglomeration pour 
devenir urbaine. Si l'on regarde le niveau atteint par Cetatea Albă aux XIll°-X!Ve siecles, la genese 

de la viile du liman du Dniestr doit etre recherchee avani le X" siecle. 

• 
4 

Ion Dumitriu-Snagov, Ţările Române în secolul al XIV-iea. Codex Latinus Parisinus. 
Ed. Cartea Românească, Bucureşti. 1978. la carte fo I I 3v-l I 4r. 
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3 La double dcnomination de Cetatea Albă 389 

considera it comme des « enigmes »5
• La demarche citee a influence, au cours du 

temps, plusieurs specialistes en histoire ou en d'autres domaines6 
- et une pa11ie 

d'entre eux ont emprunte Ies informations sans Ies analyser personnellement. Ce 
cas' peut etre justifie aussi par le fait que l' auteur des suggestions dont on a parle a 
trouve quelques formules nouvelles de combinaison et d ' interpretation des sources. 

Anonyme veni tien , env. 1450. 

Parmi Ies nombreuses « enigmes » - quelques-unses analysees par le soussigne a 
d'autres occasions7 

- on va discuter ici sur le double nom de Cetatea Albă, avec 
une courte incursion dans l' historiographie du probleme. 

5 Şt. S. Gorovei, 1:..nigmele Cetăţii Albe, dans MI, an XXVIII, no. 8, 9, aout, septembre, 1994, p. 48-52; 
44-47. 

6 M. Şlapac, Cetatea Albă. Studiu de arhitectură militară medievală, Ed. Arc, Chişinău, 1998. 
Eadem, Cetăţi medievale din !vloldova (mijlocul secolului al XIV-iea - mijlocul secolului al XVI-iea), 
Ed. Arc, Chişinău, 2004. T. Bi\a, Monede medievale moldoveneşti emise la Cetatea Albă, dans Mern. 
Antiq„ XXI, Ed."Constantin Matasă", Piatra Neamţ, 1997. FI. Constantiniu, O istorie sinceră a poporului 
român, Ed. Univers enciclopedic, Bucureşti , 1997. 

• D'ailleurs, on rencontre des situations pareilles dans Ies ouvrages spec ialises. li ne s'agit pas 
d 'assimiler certaines sources - malheuresement beaucoup de sources utilisees par Ies historiens n'ont 
pas ete publiees par ceux qui Ies ont etudiees directement - mais ii s'agit d'emprunter certaines 
hypotheses et de faire la verification qui s'irnpose. 

7 V. Josanu, Sfântul Ioan cel Nou şi Cetatea Albă. Reactualizări, dans Mem. Antiq„ XXII , 
Ed."Constantin Matasă", Piatra Neamţ, 200 I, p. 505-51 O. 
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4 

Dans un de ses reuvres nombreuses, N. Iorga disait qu «au Dniestr [ ... ]ii y a 
deja du Xle siecle un château, que l 'on appelait aussi Le Château-Blanc el Le 
Château No ir, 'A<l1rpov el MavpoKampov »8 

(soul. par V. J .). 

--
Iehuda ben Zara, 1497. 

8 N. Iorga, Studii asupra Chiliei şi Cetăţii Albe, Ed. Academiei Române, Bucureşti, 1899, p. 23. 
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392 Vitalie Josanu 6 

Cette antynomie a ete deja expliquee par le fait que, initialement, la cite a ete 
construite en bois; au cours des annees, le bois a noirci (d'ou le nom de« La Cite 
Noire »). La construction en bois a ete ensuite remplacee par une autre, en pierre 
blanche (ce qui a determine aussi le changement de « couleur » du toponyme)9. 
D'autres sources historiographiques suggerent que 'A<I7rpoKaarpov vient du nom 
« 'A<I7rpor; », donne a la riviere du Dniestr par Constantin Porphyrogenete ou 
probablement - donne au liman, dont la couleur differe de celle de la mer, a cause de la 
reflex ion des murs en pierre (blanche) de la forteresse dans Ies eaux du Dniestr10

• 

Dans la periode de l'entre deux-guerres mondiales, I. Bromberg rejetait ces 
hypotheses, considerant que, au fait, ii s'agit de deux cites, une « blanche » et 
l'autre « noire » 11

• Conformement a son opinion Cetatea Albă (La Cite Blanche) 
etait situee a droite du liman du Dniestr et la Cite Noire se trouvait quelque part en 
Crimee, pres de ('emaja Recka. Tout de meme, « Moncastro » ne vient pas de 
« Maurocastrum » mais de « Bocastro » (!), une abreviation du nom italien 
« Albocastro » 12

• Donc, comme on peut voir facilement, la theorie des deux cites 
n'est pas assez recente. 

Certainement, I. Bromberg n 'a pas reussi <1 mettre fin aux disputes, mais ii a 
provoque d'autres reactions qui ont apporte de nouveaux arguments contraires a la 
tendance de« dedoublement »du nom et - implicitement - de l'histoire de Cetatea 
Albă. Parmi ceux qui ont critique l'hypothese de Iosif Bromberg ii y a Nicolae 
Bănescu, qui a observe que Ies termes equivalents « Albocastro/Bocastro/Moncastro » 
n'ont pas de support linguistique 13

• «Cetatea Albă - soutient N. Bănescu - apparaît 
dans Ies documents genois le plus souvent, sous le nom de Moncastro, avec toutes 
ses variantes, nom derive - sans doute - de Maurocastro, une transcription du mot 
byzantin Maurocastron. »14 

Une question tres interessante - malheuresement negligee par beaucoup de 
chercheurs - est celle envisagee par O. Onciul, qui soutenait que: « Ies peuples de 
souche touranique avaitent aussi l'habitude de nommer la capitale Cite Blanche et 
donc Ies tribus qui habitaient au centre, celles qui etaient importantes, etaient 
designees avec l'epithete <blanc> tel Ies Coumans Blancs et la Hongrie Blanche. » 
Pour exemplifier ses idees, l'historien presentait - parmi d'autres - le cas de 
Cetatea Albă15 • 

9 Ibidem, p. 47. 
10 

C. C. Giure~cu. Tirguri sau oraşe şi cetăţi moldovene din secolul al X-lea pînă la mijlocul 
secolului al XVI-iea, Ed. Enciclopedică, Bucureşti, 1977, p. 208. 

11 
Apud, N. Bănescu, Ma11rocastr11m - Mo(n)castro - Cetatea Albă, en AAR MSI, s. III, t. XXII, 

Bucureşti. 1941. p. 2. l'article de Bromberg, nomme Toponymical and historical Miscellania on medieval 
Dobrudja. Bassarabia and Moldo-Wal/achia, a ete publie en 1937 dans la revue Bizantion. 

12 Ibidem, p. 2. 
13 Ibidem. 
14 Ibidem, p. I. 
15 

D. Onciul. Scrieri istorice, tome. Ier. ectition soignee par A Sacerdoteanu, Ed. Ştiintifică, 
Bucureşti. 1968, p. 386. 
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7 La double denomination de Cetatea Albă 393 

Marino Sanudo, 1321 . 

Sans nier la possibilite d ' expliquer l'appellatif « noir » - attribue a la cite du 
Dniestr - par le fait que, initialement, pour nommer ce centre on a pris en 
consideration «Ies ruines noircies au cours des siecles de l'ancienne Tyras »16

, V. Spinei 

16 V. Spinei, op. cit., p. 301 , note 328. 
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394 Yitalie Josanu 8 

a suggere, indirectement, une version interessante pour expliquer Ies deux epithetes 
retrouvees aussi dans le cas de la Coumanie. Ainsi , « la designation des peuples 
avec des attributs de couleur represente une caracteristique rencontree surtout aux 
peuples orientales et elle est basee sur certains criteres. La couleur blanche etait 
habituellement associee avec l' ouest et le noir avec le nord. Dans notre cas 
(Coumanie Blanche/Coumanie Noire, V. J.), ce principe paraît etre en conformite 
avec Ies donnees offertes par Idrissi »17 (soul. par V . J.) et - malheureusement - on 
ne peut pas appliquer ce principe dans le cas de la citadelle du Dniestr car le cadre 

geographique y etait different. 

Petro Yesconte, 1320-1321. 

Apres une periode - assez longue des la parution de l' etude de I. Bromberg -
M. Cazacu et Şt. S. Gorovei ont remis en question le probleme du double nom de 
Cetatea Albă 18 • Leurs informations qui soutiennent la theorie de I. Bromberg, 
semblent desorienter la lecteur non-avise en telle mesure que celui-ci pourrait 
arriver a la conclusion que toute l' histoire de Cetatea Albă devrait etre analysee de 
nouveau. 

La relatation de Jan Dlugosz, conformement a laquelle « le Dniestr a Ies 
bouches <de versement> dans la Mer Grande, en aval des Cites Noire et 

17 ibidem, p. 45 . On doit remarquer que l' illustre chercheur ne soutient pas la theorie de 
l' existence de deux cites au liman du Dniestr. 

18 St. S. Gorovei, op. cit. , no. 8, p. 52. 
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9 La double denomination de Cetatea Albă 395 

Blanche » 19
; l'information d'un notaire genois de 1410 que: «Ies villes que la Gene 

possede maintenant <ad presens> sur Ies territoires des infideles: ... dans la zone 
des Sarasins <Ies Tatars>, Ies cites Caffa, Soldaia, Moncastro„. »20 (sign. V. J.); la 
source polonaise, dans laquelle le roi de la Pologne recompensait, en 1442, Didrich 
Buczacki avec trois cites royales parmi lesquelles aussi « La Cite Noire 
(Czarnigrad), ou le fleuve appelle le Dniestr arrive dans la mer», ce sont des 
arguments incontestables pour diviser Ies deux cites21

• 

Moncastro devait etre identifie - comme disait Şt. S. Gorovei - avec Cern 
(Czarnigrad), qui est atteste aussi par CnucoK pyccKux 2opoâoe âar111ux u 6:1u:>1rnux 
(La liste des villes russes lointaines et proches), juste apres Belgorod22

• 

Dans une ceuvre recente, publiee par une architecte de Bessarabie, on ajoutait 
encore quelques informations parmi lesquelles: la ville de Cern serait situee dans la 
zone de la viile actuelle de Beleajevka (Ukraine)23

; A~procastron, A~procastrum, 

Belgorod, Mocastro, Monte-Castro sont Ies noms de Cetatea Albă situee â droite 
du liman du Dniestr et Maurokastron, Maurocastro, Nigrumcastrum, Cern, 
Czarnigrad sont Ies noms de la cite situee en amont, sur la rive gauche du Dniestr4

• 

L'identification de Cetatea Albă avec Moncastro/Mocastro a ete soutenue par 
Domenic Custos dans la carte realisee en 1596, ou la viile â la droite du liman du 
Dniestr etait appellee « Bialogrot di Moncastro ». Avant certe mention, on pourrait 
considerer l'information de M. Beneventano, en 1506, ou ii atteste « Mocastro 
Byalograt »25

• 

Le Czarnigrad n'est pas une invention; ii apparaît dans plusieurs cartes 
polonaises des XVUC-XVIUC siecles26

• Sa genese a ete liee, par certains auteurs, au 
moment raconte par le voyageur franryais Guillebert de Lannoy en 1421. 
Conformement â ces auteurs, la source ne se rapportait pas â la construction d'une 
cite sur le Dniestr - operation consideree par plusieurs historiens comme un ceuvre de 
redressement de Cetatea Albă - mais au dressement de la cite Czarnigrad27

• 

19 Ibidem. C'est un argument emprunte aussi par M. Şlapac, dans son oeuvre Cetăţi medievale„ .. p. 59. 
20 Ibidem, no. 8, p. 50. Şt. S. Gorovei ne donne pas la continuation de la citation: «en Tatarie. 

Simiso. Sinopoli (Sinope), Cembalo„.», voir N. Iorga, op. cit., p. 57-58. On doit remarquer la 
difference que l'auteur Nicolas de Porta fait entre «la region des Tatars» et <<Tatarie». voir aussi Ies 
remarques de Victor Spinei, op. cit, p. 46-47. 

21 Ibidem, nr. 8, p. 51. 
22 Ibidem, nr. 8, p. 50. 
23 Mariana Slapac, op. cit .. p. 19-156. On doit avouer une sorte d'etonnement concernant le 

melange d'une viile etrangere parmi Ies villes moldaves. Si Cern = Czarnigrad, on constate 
l'ignorance aberrante de l'homogeneite de la liste. De ce point de vue, ii paraît qu'il s'agit d'une 
variante slave ou a ete enregistre le double nom de Cetatea Albă, Belgorod Cern, comme dans Ies 
variantes occidentales Belgorod di Moncastro. 

24 Ibidem, p. 156. 
25 Ibidem, p. 16. 
26 Ibidem, p. 17-18. 
27 T. Bita, op. cit., p. 319. 
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·--.__ .... 

Andrea Benincasa, 1508. 
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398 Vital ie Josanu 12 

* 

La liaison entre le nom de Cetatea Albă et le changement de materiei de 
construction, respectivement sa couleur et sa reflexion dans l'eau, semble moins 
convaincante que le phenomene remarque par O. Onciul. En plus, cette version 
peut etre appliquee aussi dans le cas de l'epithete « noire ». En essayant 
d'expliquer Ies sens des mots blanc/noir dans Ies situations Negru-Vodă, Ies 
mlaches noirs (karaulags), La Valachie Noir (Maurovlahie, Kara-ljlak), La Bogdanie 
Noire (Kara-Bogdan), La Coumanie et Ies Coumans noirs, La Hongrie noire, La 
Bulgarie noire28

, D. Onciul constatait que „si le centre est blanc, une partie de la 
banlieue devient noire par contraste. On dit seulement une partie, car la banlieue 
n 'est pas entierement noi re, mais seu lement le secteur qui depasse le territoire 
principal. Autrement dit: le pays domine s'appelle noir en contraste avec le pays 
dominant qui s'_appelle blanc. »29 Ainsi, la citadelle du liman du Dniestr a ete 
nommee (( blanche)) lorsqu'elle etait un centre important dans la region et 
« noire » dans le/Ies moment(s) de chute qu'elle a connu(s). Ce cas - comme on 
peut voir dans Ies observations ci-dessus - n'est pas unique. Dans le meme 
contexte ii faut suggerer comme argument Ies effets des migrations sur la 
population du SE de l'Europe, dans la zone urbaine, avec le sens de jadis et dans 
ce lieu-la. 

Şerban Papacostea soutient l'idee qu'au liman du Dniestr, sur la rive d'est, ii 
y avaient deux entites alignees. La premiere, la forteresse Moncastro « dominait 
une agglomeration urbaine comprise a son tour, entre des murs de citadelle », la 
deuxieme, la viile proprement dite, Album Castrum, entouree aussi de murs30

• 

L'inversion des noms pourrait etre completee de suggestions par O. Onciul. Tout de 
meme, une telle possibilite n'est pas unique dans J'espace roumain, si l'on prend en 
consideration le cas de Chilia-Lycostomo11

• 

Une serie de portulans qui se referent au littoral pontique, publiee par I. 
Dumitriu-Snagov12 et une autre serie publiee par M. Popescu-Spinenin, indiquent 
une localite appelee Moncastro a droite du Dniestr. Deux portulans seulement, de 

28 
D. Onciul. op. cit., torne I, p. 383-386, 596, torne II, voir Ies cornrnentaires d' Aurelian 

Sacerdo\eanu a la p. 401. 
29 Ibidem, voi. I, p. 386. 
30 

Apud, Şt. Andreescu, Note despre Cetatea Albă, dans SMIM, torne XVIII, 2000, p. 70. 
I.dern, Din istoria Mării Negre (genovezi, români şi tătari în spaţiul pontic în secolele XIV-XVJJ), 
Ed. Enciclopedică, Bucureşti, 200 I, p. 24. 

11 
I. G. Konovalova, V. B. Perhavko, Drevnjaja Rus' i Niinee Podunav 'e, Ed. Parnjatniki 

istoriceskoj rnysli, Moscou, 2000, p. 124. 
PI D .. S - . um1lnu- nagov, Monumenta Romaniae Vaticana. Manuscrise - Documente - Hărţi, 

dans Catalogul expoziţiei istorice de la Muzeul Naţional Cotroceni. Două milenii de creştinism 
românesc. II° ed., Bucureşti, 1996. Les cartes utilisees sont des x1ve-xvll° siecles. 

13 
M. Popescu-Spineni, Românii în istoria cartografiei până la 1600, tomes 1-11, Imprimeria 

Naţională. Bucureşti. 1938. 
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13 La double denomination de Cetatea Albă 399 

la premiere collection, ont marque « Mauro-castro » a gauche du fleuve; ces 
portulans datent de plus d'un siecle avant ceux qui Ies succedent34

• 

Les cartes dont on parle ici, semblent avoir certaines omissions, ce qui nous 
fait douter des connaisances des „cartographes » regardant la region du liman du 
Dniestr. Meme si l'agglomeration est representee ici sur la rive gauche du Dniestr, 
le fait que sur la rive droite - ou ii est sur qu'il y avait une cite-port - n'apparaît 
aucune f01ieresse contemporaine, pose des questions sur l'exactitude de certaines 
informations offertes par Ies deux portulans. Un peu plus tard que la datation des 
cartes de P. Vesconte et M. Sanudo, Cetatea Albă etait representee dans Codex 
Latinus Parisinus a droite du liman du Dniestr3 5

• Toutes Ies cartes connues, 
lorsqu'elles indiquent Moncastro a droite ou a gauche de la riviere, n'identifient 
pas de l'autre cote une autre cite appellee Maurocastro/Albo-castro, contemporaine 
a la premiere. 

Les cartographes se referaient, en effet, a une seule localite; certains d'entre 
eux ont eu des informations fausses, suivant Ies possibilites de s'informer, 
concernant la localisation exacte de la ville', peut-etre a cause des motifs 
susmentionnes. li est connu que Ies cartes etaient realisees d'apres des observations 
personnelles ou d'apres d'autres indices, certaines informations representant la 
deuxieme ou la troisieme preuve pour ce qu'on allait mettre sur la planche. II est 
bien connu que beaucoup de renseignements compris dans Ies materiaux 
cartographiques medievalux sont errrones. C'est la raison pour laquelle l'analyse 
deces sources est une entreprise relativement difficile. 

La premiere source connue jusqu'au moment de la redaction de ce materiei, 
qui atteste Ies vaisseaux genois a Cetatea Albă, est !'acte du 8 mai 1290 qui nomme 
la viile « Malvocastro »36

; quatre ans plus tard, un autre acte, par lequel Genes 
demandait aux autorites byzantines une liste des indemnisations, garde le nom de 

\ 
34 I. Dumitriu-Snagov, op. cit., p. 242-244. li s'agit des portulans de Pietro Vesconte ( 1320-1321) -

un des plus actifs cartographes; Geogre Lăzărescu, Nicolae Stoicescu, ]arile Române şi Italia pînă la 
1600. Ed. Ştiinţifică, Bucureşti, 1972, p. 344- et Marino Sanudo le Vieux (1322), le portulan suivant 
de cette collection est fait par un anonyme venetien (env. 1450); voir le tableau en bas. II est possible 
que la carte susmentionnee, celle de Marino Sanudo, soit une compilation d'aprcs un portulan de 
Pietro Vesconte, car ii y a eu une telle «liaisom> entre Ies deux cartographes aussi dans d'autrcs cas; 
Ibidem, f· 345. II s'agit ici - en effet - de la memc source. 

3 Idem, op. cit„ voir la carte fo l 13v-l 14r. On rccommande a ceux qui sont interesscs 
d 'analyser aussi Ies considerations de I. Dumitriu-Snagov vis-a-vis de I' identite de 1 'auteur et le role 
de son ceuvre, pour avoir une opinion sur l'exactitude de la place geographique de Cetatea Albă. 

' II faut remarquer que la graphie du nom du port maritime du liman du Dniestr dans Ies 
documents Officii Gazarii et sur Ies cartes italiennes est presque identique (Maurocastro/Moncastro ); 
toujours la viile est indiquee sur Ies cartes avec de l'ancre rouge, couleur qui est utilisee par Ies 
cartographes pour designer Ies ports Ies plus importants, voir N. D. Russev, Na grani mirov i epoh. 
Goroda nizov 'ev Dunaja i Dnestra v konce XIJJ-XJV v. v., Vys~aja Antropologiteska,ja Skola, Chişinău, 
1999, p. 97. 

36 Gh. I. Bratianu, Contributions a / 'histoire de Cetatea Alba (Akkerman) aia Xllf et XIV siecles, 
Cultura Naţională, Bucureşti, 1927, p. 7. 
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« Maurocastrum »37 • Dans la correspondance diplomatique entre Ies Venitiens et Ies 
habitants de la vili-port; concernant l'ctablissement d'un vice-consulat aux bouches 
du Dniestr, entre 1435-1436. Cetatea Albă a ete nommee « Maurocastro »38

, 

parfois « Maocastro »39
, « Maurocastrum »40

• Dans une autre correspondance -
cette fois-ci entre Ies Genois et la communaute en discussion - liee â !'incident Lerici 
(1454-1456). Cetatea Albă apparaît sous le 110111 de «Albo Castro »41 et 
« Moncastro »42

• D'ici ii resuite que Cetatea Albă etait connue sous plusieurs noms, 
aucun d"eux n'etant prefere par Ies officiels italiens. li est difficile â croire que ces 
documents. lies du point de vue thematique, mentionnent deux citadelles 

differentes. sans Ies expliciter. 
La narration de Gui llebert de Lannoy. si I' on fait ·une lecture pi us attentive du 

texte. pourrait elucider beaucoup d'enigmes. Le voyageur disait que «}'ai visite des 
::ones etemlues et desertes. plus de q11atre lieues dans la Moldavie susmentionnee »43 

(soul. par V. J.); donc ii n·a pas depasse Ies limites de l'Etat d'Alexandru le Bon. 
Dans cet Etat. ii est « arrive ă une cite fortifiee et port â la Mer Noire, appellee 
1Vfoncastro (" A1ancastre ") 011 Belgrad (" Bellegrad ") » (soul. par V. J .), ou 
venait l'aide polono-lithuanienne pour la consolidation et l'extension des 
fo11ifications de Cetatea Albă. 44 La source attestait deux noms de la cite du 
Dniestr. « blanche » et « noire », comme la carte de M. Beneventano de 1507, celle 
de Domenic Custos de 1596, celle de Hulsius Levinus, Novum opus geographicum, 
de 1630 (« Bialogrot di Moncastro »)4

', de Nicolaus Germanus, Tabula moderna 
Polo11iae. U11gariae. Boe111iae. Germaniae. Russiae. Lithvaniae, ( « Mocastro 
Byalograt » )46, etc. On observe dans le texte de la narration du voyageur fra119ais 
qu'il specifiait assez clairement l'endroit ou se sont deroules Ies travaux de 
frn1ification. au Dniestr; ii ne peut pas s'agir ici de la construction du Czarnigrad 
de l'Ukraine actuelle en 1421. D'autre câte, ii n'a pas en vue la construction d'une 

J7 Ibidem. p. 2. 
JH N. Iorga. op. cil .. p. 93. N. Bănescu. op. cil .. p. 4, 11. Ş. Papacostea, Moldova lui Ştefan cel 

Mare şi genu1·e=ii din Marea Neagră, dans AllA. XXIX/1992. Ed. Academici Române, laşi, p. 69. 
P. P. Bimca. N. D. Russev. 1'/onef)' sred11e1·ekol'oj .\loldai·ii. dans «Stratum plus», no. 6. San"-.1-Petcrburg. 
Chişinău. Odcssa. 1999. p. 221. 

39 s Jl . 6Cl , . apacostca. ''fl· c11 .• p. 7. 
4
n N. Bănescu. op. cit., p. 3. 

41 P. P. Birnca, N. D. Russev. op. cit„ p. 221. 
42 Şt. Andreesescu. Problema expor111l11i de cereale din ţările române elitre spaţiul pontic în 

secolul al )i:'l '-lea. dans SMIM, tome XVll/1999, Ed. lstros, Brăila, p. 117. 
43 Călători străini despre Ţările Române, tomc I, ed. soignee par Maria Holban, Ed. Ştiinţifică, 

Bucureşti, 1968. p. 50. 
44 

Ibidem. Comme on peut voir. ii ne peut pas s'agir ici de la construction de Czarnigrade de 
l'Ukraine contcmporaine. Tout de meme, ii paraît que Guillebert de Lannoy a assiste au dressement 

du dcuxieme mur d'enceinte de la fortification roumaine du Dniestr, qui doit etre placee en 1421. 
45 M. Popescu-Spineni. op. cit„ carte no. 57. 
46 Ibidem, carte no. 37. 
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autre cite, mais des travaux de consolidation - refortification, parce que le 
voyageur meme disait qu'a Dniestr ii existait deja „une cite fortifiee. »47 

On peut remarquer que Ies Polonais - et d'autres ethnies slaves - l'appellaient 
Cetatea Albă « Byelgorod », «Albo Castro »48

; dans Ies documents a caractere 
exterieur on utilisait la forme « Moncastro »49

. Donc, l'acte polonais presente par 
Şt. S. Gorovei ne peut pas contredire la localisation traditionnelle de Moncastro/ 
Maurocastro et la cession de Czarnigrad n'a aucune liaison avec le Maurocastrum· 
qui est localise par certains actes turcs - ecrits en latin - dans le meme endroit 
qu' Akkerman50

• 

II est connu que Cetatea Albă a ete nommee dans Ies documents moldaves 
interieurs Belgorod; tout de meme, ii y a une source exterieure qui utilise la forme 
de Monchastro. La source a ete mise en circulation scientifique par N. Iorga et elle 
se refere a l'ambassade de Ion Ţamblac a Venise, en mai 1477; par cette mission, 
Etienne le Grand informait Ies officiels venitiens sur l'imminence d'une attaque 
turque sur Ies deux cites moldaves de la Mer Noire: « ... parce que je sais que le 
Turc viendra de nouveau m'attaquer cet ete, pour mes deux cite.s, Chilia et 
Monchastro, qui lui sont tresfâcheuses ... »(soul. par V. J.) [ ... Perche jo tegno el 
Turcho iterum vignera contra de mi in questa saxon, per le do terre soe, Chieli et 
Monchastro le quale li sono molto moleste ... ]5 1

• 

Ă. cause du fait que Ies Venitiens - dans ce cas-ci - mais Ies Genois aussi, 
l'appelaient Cetatea Albă - dans la plupart des cas - Moncastro, et ils la 
reconnaissaient d'apres ce nom, la mission moldave a utilise, ou seulement Ies 
notaires du doge ont consigne leur toponyme familier pour le port maritime des 
bouches du Dniestr. En ce sens, on peut mettre en discussion deux autre sources -
une source italienne et l'autre turque - qui se rapportent a la conquete de Cetatea 
Albă. Andreea Cambini parlait de Moncastro 52 et Idris Bitlisi, qui a vecu tres 
proche du premier chroniqueur, ecrivait sur la conquete d' Akkerman 53

• 

L'hypothese de M. Şlapac, conformement a laquelle Moncastro/Cetatea Albă 
n'est pas identique avec Maurocastrum!Maurocastron, ne differe des aspects 

47 Călători străini ... , tome 1••, p. 50. 
48 N. Iorga, op. cit., voir Ies annexes avec des documents polonais, p. 282-350. 
49 Ibidem, p. 30 I, 1 'annexe avec des documents. 
• Au cas ou Czarnigrad existait au XV 0 siecle. 
so Ibidem, p. 300, l'annexe avec des documents. Idem, Veneţia în Marea Neagră. Originea 

legăturilor cu Ştefan cel Mare şi mediul politic al desvoltării lor, tome III, dans AAR MS!, s. II, 
tome XXXVII, Bucureşti, 1914, 1 'annexe avec des documents. Documente privitoare la istoria 
Ardealului, Moldovei şi Ţării Româneşti, tome II, Acte şi scrisori, publies par A. Veress, Bucureşti, 
Ed. Cartea Românească, 1930, p. 201. 

51 N. Iorga, Veneţia „., tome III, p. 70. 
52 I. Cândea, Cucerirea Cetăţii Albe de către turci la 1484 într-un izvor italian mai puţin 

cunoscut, dans SMIM, tome XVII, Ed. Istros, Brăila, 1999. p. 4. 
53 Ibidem, p. 5, voir Ies notes. On peut trouver aussi des informations precieuses dans Ştefan 

cel Mare şi Sfânt 1504-2004. Portret în cronică, tome edite par Ştefan S. Gorovei, Ed. Muşatinii, 
Suceava, 2004, Tursun bei, p. 243-246; Aşâk paşa-zade, p. 250-252, Mehmed Neşri: p. 258-260: 
Sa' adeddin Mehmed hodja efendi, p. 279-281. 

https://biblioteca-digitala.ro



402 Vitalie Josanu 16 

presentes en haut que dans une petite mesure. Mais une autre source 
cartographique signalee par N. Iorga posede serieuses questions sur la validite des 
choses soutenues par l'auteur mis en discussion: « Periplus octopulus, publie en 
1836, ayant comme base huit portulans de la bibliotheque imperiale de Vienne, 
marquait en 1318: Maurocastro, en 1367: Moncastro, en 1408: Maurocastro 
(le nom change doucement en Moncastro au XVIc siecle). »54 

Dans Ies trois cartes realisees a des intervalles chronologiques d'environ une 
moitie de siecle, editees dans le Periplus octopulus, on retrouve une localite sous 
Ies formes nominales suivantes: Jl,faurocastro et Moncastro. Mais M. Şlapac et I. 
Bromberg considerent que Moncastro et Maurocastro n 'ont aucune liaison, meme 
s'il y a l'equivalence - assez fragile du point de vue linguistique - « Albocasro »I 
« Bocastro »I« Moncastro », que le dernier a realisee. 55 

Donc, pourquoi ne pas considerer que l'historien polonais Jan Dlugosz se 
rapportait au double nom de Cetatea Albă lorsqu'il ecrivait que «le Dniestr a Ies 
bouches <de versement> dans la Mer Grande inferius Nigrum et Album Castra »56? 

La mention de la cite a double nom de la rive droite du Dniestr - comme 
on a deja vu - n'est pas une nouveaute. II n'est pas etonnant aussi que l'acte 
genois de 141 O local isait Moncastro dans « Ies ::ones tatares » ·; d 'ai lleurs, 
Cetatea Albă etait sur le territoire domine par la Horde d'Or, dans I' Ulus Giuci, 
ce qui indique la realite geographique et pas celle politique. La Valachie meme 
se trouvait dans l'espace de la Hongrie (la Hongrovlachie) et la Moldavie dans 
celle de la Russie (la Russovlachie). 

Comme on peut voir dans le tableau presente par I. Dumitriu-Snagov - qui 
apparait en bas - et suivant l'analyse d'autres sources ecrites, faute d'un 
enregistrement « reconnu unanimement » des informations orales pour le moyen 
âge, jusqu'a present, chaque auteur a ecrit et a utilise ce qu'il a considere important 
sans prendre en consideration - plusieurs fois - sa propre specialisation. 

11 est vrai qu':J y a eu quelques initiatives de conservation - au moins - des 
toponymes gardes oralement. Mais ceux-ci n 'ont pas toujours ete des pistes pour 
Ies recherches historiques. 

'~ N. Iorga. Studii istorice .... p. 47. 
,, I dN B" . ') .„pu . .inescu. op. elf .. p. -· 
56 

tlpud Şt. S. Gorovci. op. cit., no. 8, p. 52. 
• Les documcnts franciscans ri!aliscs par approximation cn 1320-1330 considerent quc toutcs 

Ies regions d'entrc le Danube el Ic Dniestr, aussi Ies villcs de Vicina ct Maurocastrum, ctaicnt des 
provinccs de la Tartarie. ou la I lordc d'Or. Tout de mcmc. d'autrcs sourccs. Ies cartes maritimcs 
italicnncs du XIVc siccle. marquent Ic tcrritoirc des Mongols jusqu'au Oanube (Ies cartes de P. Vcsconte 
1311-1320. G. da Karmiano. du debut du XIVc sieclc, G. Solerri. 1385) ou la doublc posscsion -
mongole ct bulgare - sur cc lcrriloire (la carte de A. Oulcert 1339. la carte de !'Atlas anonyme de la 
lin du XIVc siecle qui est gardce dans la bibliothequc de Naples). voir N. O. Russcv. op. cit .. p. 97. Le 
nolairc gcnois de 141 O. comme on a montre en haut. fait une distinction nette entre la Tatarie et Ies 
rcgions tatares. Meme sans une observation de cettc sortc, Ies chroniqueurs s'inspiraient souvcnt des 
sourccs plus ancienncs qui ne rcllcchissaient pas !curs rcalitcs contcmporaines. 
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On a propose aussi un schema d'evolution du toponyme Maurocastron: 
Malvocastro (1290)- Mavocastro (1316)- Maocastro (1360-1361)- Maocastro 
( 14 l O). 

Cet essai n'a pas manque â l'auteur de ces lignes, qui a realise quelques 
sondages en ce sens. La consideration d'un grand nombre de sources ecrites qui 
attestent le nom de la cite ne permet pas l'acception des solutions offertes par N. D. 
Russev57

• Certainement, on n'a pas oublie )'aspect chronologique, mais la 
proposition du chercheur cite est basee - paraît-il- sur une partie des sources 
connues jusqu'â present. Les sources, plus nombreuses que celles utilisees dans le 
materiei cite, nient l'hypothese emise sur cette base et l'evolution presentee doit 
etre regardee avec beaucoup de reserves. Certaines variantes nominales, 
considerees tardives par N. D. Russev, se retrouvent dans des sources beaucoup 
plus anciennes. 

II reste que Ies chercheurs du futur, par des etudes adequates et bien finances, 
continuent ce que nos predecesseurs ont commence et qu'ils misent fin au dilemme 
dont on a discute. 

Donc, le parallelisme nominal ne doit pas etre considere comme une 
difference chromatique du Dniestr ou des murs de Cetatea Albă, mais comme un 
probleme lie a l'importance politico-militaire et - pas dernierement - economique 
que jouait la cite-port a l'aube du moyen âge roumain. 58 

Les ltaliens qui ont pratique le commerce avec Cetatea Albă peu avant et -
surtout - apres 1290, ont emprunte le toponyme de «Cite Noire » des Byzantins, 
en gardant aussi celui de « Cite Blanche ». 

Pour la periode dans laquelle Cetatea Albă a eu des relations etroites avec Ies 
Genois et aussi pour plus tard, le nom de Cite Noire, comme expression de 
l'importance modeste dans la region, ne peut pas etre soutenu. Les monnaies 
battues dans la ville du liman du Dniestr gardent le toponyme prefere - semble-t-il -
par ces habitants, celui de Cetatea Albă, Asprocastro. 

* 

A la fin deces considerations, si l'on sait que le port bien connu du Bas-Danube, 
Vicina, a ete nomme differemment dans Ies diverses sources medievales: Sacgea. 
Dicina, Obluciţa, Jsacced9

; que Chilia a etait connue par Ies geographes arabes 
sous le nom de Aklibd, Cetatea Albă a eu, elle-meme, plusieurs noms enregistres 
par Ies sources diverses. Differemment du cas de Vicina, a Cetatea Albă on ne 

57 N. D. Russev, op. cit. , p. 64-65 (voir Ies notes). 
58 V. Josanu. Al. Husar, coord., Cetăţi de pe Nistru, (analysc) dans Opţiuni Istoriografice. 

1/2000. laşi. p. 182. 
59 I. G. Konovalova. V. B. Perhavko, op. cit., p. 135. 
· li y a une situation delicate dans le cas de Chilia car ii existai la deux cites dans un ensamble 

unique. Chilia ct Lycostomo. Lycostomo etait le centre administratir el Chilia avait des fonctions 
economiques secondaires. une petite agglomcration jusqu'au debut du XIV 0 siecle (I. G. Konovalova.. 
V. B. Perhavko, op. cit .. p. 124). Cas identiquc avec celui qu'on suppose a Cetatea Albă. 
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peut pas parter de noms qui ont change reciproquement - cette fois-ci, ii s'agit 
plutât de denominations contemporaines utilisees par Ies chroniqueurs du moyen 
âge. Leur diversite s'explique aussi par l'appartenence ethnique des auteurs des 
sources. Ainsi, Ies Slaves preferaient le nom Belgorod, Ies Byzantins et Ies 
Italiens, celui de Maurocastron/Asprocastron, Ies Arabes, celui de Acgea 
Kerman, Ies Turcs celui de Akkerman - Ies deux dernieres denominations 
viennent des populations tiurciques. Les autres noms: Albo Castro, Mocastro, 
Moncastro, Asprocastro, Maurocastro, Monte Castro, Monocastro, Mahocastro, 
Mancastre, Bel/~gard proviennent de la modalite de ramasser Ies informations 
par Ies chroniqueurs du moyen âge. Toujours. ce phenomene - un calque du 
toponyme - s'explique aussi par le fait que le plus grand nombre d'auteurs des 
sources n'ont jamais visite le port du liman du Dniestr. Les informations sur 
l'agglomeration en discussion et sur autres villes ont ete ramassees a partir des 
renseignements des voyageurs, des commen;ants ou meme de certaines sources 
ecrites de ce temps-lâ. Puisqu'il s'agit d'etrangers, ii faut attirer l'attention que 
dans Ies oreilles de ces chroniqueurs, voyageurs ou commer9ants, Ies noms des 
diverses agglomerations allogenes avaient des resonances en quelque sorte 
differentes, d'ou l'explication des deformations qui existent. 

L' opposition chromatique du nom de Cetatea Albă trouve son explication 
dans l'hypothese lancee par D. Onciul - conformement a laquelle le nom de 
« blanche » a ete donne par Ies Touraniques aux sites importants d'une certaine 
region. En sens inverse, ii parraît que l'appellatif « noir » reflete aussi la situation 
politique changeante de Cetatea Albă au debut du moyen âge roumain. Comme on 
â precise dans l'ouvrage, une telle conceptualisation du nom ne peut pas etre faite 
pour la periode d'apres la fin du XIW siecle. 

A la fin, ii convient d'exprimer l'espoir et la conviction que le developpement 
ulterieur de l'historiographie et la mise en circulation d'autres sources medievales 
decideront aussi dans le cas du sujet discute. 

L'auteur 

Pietro Yesconte 
Marino Sanudo 
Anonyme venitien 
Anonymc italien 

La toponymic du littoral roumain de la Mer Noirc 

( d'aprcs I. Dumitriu-Snagov)' 

La date 

1320--1321 
1322 
cnv.1450 
1452 

Gura 
Casimcei-
Taşaul 

Zanauarda 
Zanauarda 
<;:nauarda 
Cinauarda 

Gura Portiţei Sf. Gheorghe Cetatea Albă 

Strauiq. 
Straviqui 
Stranichio 
Stranicos 

St. Georgy mauro castro 
St. Georgy mauro castro 
Sangiorgio moncastro 

Sangora moncastro 

( continues) 

• Le tableau ci dessus n 'a pas reproduit integralement tous Ies toponymes et leur transcription 
eronnee du tableau presente par I. Dumitriu-Snagov dans Monumenta Romaniae .. „ p. 243-244; l'on 
en _a emprunte, sans aucune modification, seulement certains qui ont souffert des changements 
maJeurs pour Ies comparer avec l'ecriture du nom de Cetatea Albă. On observe toujours que, par 
rapport ad 'autres localites, le nom de Cetatea Albă reste a peu pres intacte. 
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( continued) 

Grazioso Benincasa 1471 C:::anauarda Stranicho Sangiorgio monchastro 
lchuda ben Zara 1497 Zinauarda Stranicho s. zorzi moncastro 
Andrea Benincasa 1508 C:::anauarda Strauicho s. giorgio moncastro 
Octomano Freducci 

1538 C:::anauarda Stranichio Sangiorgio 
d'Anconne 

moncastro 

Battista Agnese 1542 Cinauarda Stranichio s. zorzi moncastro 
Anonyme italien 1542 Stranicho s.zorzi moncastro 
Diego Homan env.1570 Zinauarda Stranicho s. giorgi moncastro 
Anonyme italien env. 1572 Zanauarda Stranicho s. giorgi moncastro 
Anonyme italien XVIe s. Zenouarda s. iordi moncastro 
Joan Martines 1586 Zi noua Stravicho s. jordi moncastro 
Anonyme italien fin du XVIe s. Zara va Ida Stranuico s. georgeo moncastro 
Anonyme italien fin du XVJe s. Stan urca s. giorgi 
Atlas anonyme XVJe s. Lastraniti s. jordi moncastro 
Vicen. Demetrius 

1606 
Lastranichi 

Volscius Zerauarda moncastro 

Do11nees sur Ies cartes 

Pietro Vesconte, Carte nautique de la Mer Noire, 1320-1321 60
• 

Marino Sanudo, une carte dans Le livre des enygmes des Chevaliers de la Croix, 1321 61
• 

Anonyme venitien, env. 145062
• 

Gratiozo Ben incasa, Atlas nautique, 14 71 63
• 

Iehuda ben Zara, Carte nautique, 149764
• 

Nicolaus Germanus, Tabula moderna Poloniae, Ungariae, Boemiae, Germaniae, 
Russiae, Lithvaniae, Rome, 150765

• 

Andrea Benincasa, Carte de I 'Europe et de/ 'Afrique du nord, 150866
• 

ABREVIA TIONS 

AAR MSI - Analele Academiei Române Memoriile Secţiunii Istorice 
AIIA - Anuarul Institutului de Istorie şi Arheologie 
Arh. Mold. - Arheologia Moldovei 
Mem. Antiq. - Memoria Antiquitatis 
SCIV - Studii şi Cercetări de Istorie Veche 
SMIM - Studii şi Materiale de Istorie Medie 

60 I. Dumitriu-Snagov, Monumenta ... , tav. 107, p. 200. 
61 Ibidem, tav. 108, p. 202. 
62 Ibidem, tav. 109 B, p. 205. 
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